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Jack Roosevelt Robinson was the first African American to play Major 
League Baseball in the modern era, ending the 50-year segregation 
of blacks and whites in the sport and helping usher in the civil rights  
movement in the United States.

“A life is not important except for the impact it has on other lives.” 
—Jackie Robinson

Robinson was born in Cairo, Georgia in 1919, the youngest of five children. He was 
raised by a single mother and the family lived in relative poverty. He attended uni-
versity at UCLA where he excelled at all sports but was forced to leave due to finan-
cial difficulties. He was drafted by the U.S. Army in April 1942, and soon became a 
lieutenant of the all-black 761st Tank Battalion. 

In July 1944, he refused to move to the back of an army bus. He was court-martialed 
but acquitted of the charges and received an honourable discharge. He wrote to a 
friend at the time, “I don’t want any unfavourable publicity for myself or the Army 
but I believe in fair play.” 

Robinson began to play baseball professionally in 1945 in the all-black Negro 
Leagues. He was soon asked by Branch Rickey, president of the Brooklyn Dodgers, 
to help integrate Major League Baseball. In 1946, he joined the Montreal Royals, a 
farm team for the Brooklyn Dodgers, and helped it win the Little World Series.

“Had it not been for the fact that we broke in in Montreal, I doubt seriously we could 
have made the grade so rapidly,” Robinson said in a 1964 CBC interview. “The fans 
there were just fantastic and my wife and I have nothing but the greatest memories.”

Robinson played his first game in Ebbets Field for the Brooklyn Dodgers on April 15, 
1947, the beginning of a 10-year career that would result in a batting crown, a World 

Jack Roosevelt Robinson a été le premier Afro-Américain à jouer dans 
la ligue majeure de baseball au cours de l’ère moderne, mettant fin 
à 50 ans de ségrégation entre les Noirs et les Blancs dans le sport et 
contribuant à ouvrir la voie au mouvement des droits de la personne 
aux États-Unis. 
« Une vie n’a d’importance que par l’impact qu’elle a sur d’autres vies. »  
—Jackie Robinson 

Né en 1919 à Cairo, en Georgie, Jackie Robinson, le plus jeune de cinq enfants, 
est élevé par une mère célibataire, au sein d’une famille relativement pauvre. Il 
fréquente l’université UCLA et excelle aux sports, mais il est forcé d’abandonner 
ses études en raison de difficultés financières. En avril 1942, il est appelé à l’armée 
américaine et devient rapidement lieutenant dans le 761e Tank Battalion composé 
uniquement de soldats noirs.

En juillet 1944, refusant d’aller s’asseoir à l’arrière d’un autobus de l’armée, il sera 
traduit en cour martiale. Acquitté, il recevra une libération honorable. Il écrit en-
suite à un ami : « Je ne veux pas de publicité défavorable pour moi-même ou pour 
l’armée, mais je crois au franc-jeu ». 

Robinson fait ses débuts dans le baseball professionnel en 1945 dans les Negro 
Leagues réservées aux Noirs. Peu après, Branch Rickey, président des Dodgers de 
Brooklyn, l’invite à intégrer la Ligue majeure de baseball, et en 1946 il se joint aux 
Royals de Montréal, un club-école des Dodgers de Brooklyn, et il aide son équipe à 
remporter la Petite Série mondiale.

« Sans cette chance de venir à Montréal, je doute fort que le succès aurait pu être 
aussi rapide, confiait Robinson en entrevue à la CBC en 1964. Les amateurs étaient 
formidables, et ma femme et moi en gardons de merveilleux souvenirs. »
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Series title and induction into the Hall of Fame in 1962.

Robinson’s courage in breaking the colour barrier in baseball—the country’s preeminent sport at the 
time—is all the more remarkable as it came a year before President Harry Truman integrated the military, 
seven years before the U.S. Supreme Court declared school segregation unconstitutional, eight years 
before Rosa Parks and the Montgomery bus boycott, and 16 years before Dr. Martin Luther King Jr.’s  
I Have a Dream speech.

After he retired from baseball, Robinson continued to lobby for greater integration in sports. He died 
from heart problems and diabetes complications on October 24, 1972, in Stamford, Connecticut. He 
was survived by his wife, Rachel Isum, who established the Jackie Robinson Foundation, which helps 
young people in need by providing scholarships and mentoring programs.

Robinson joue sa première partie pour les Dodgers de Brooklyn le 15 avril 1947, à Ebbets Field, marquant 
le début d’une carrière de 10 ans qui le mènerait à un championnat des frappeurs, un titre de champion 
des Séries mondiales, et une intronisation au Temple de la renommée en 1962.

Le courage de Robinson à briser la barrière raciale au baseball, sport le plus populaire au pays de 
l’époque, est d’autant plus remarquable qu’il marque l’histoire des droits de la personne un an avant 
que le président Harry Truman mette fin à la ségrégation raciale dans l’armée, sept ans avant que la 
déclaration de la Cour suprême des États-Unis rende la ségrégation inconstitutionnelle dans les écoles, 
huit ans avant Rosa Parks et le boycott des autobus de Montgomery, et 16 ans avant que Dr Martin 
Luther King Jr prononce I Have a Dream.

Après sa retraite du baseball, Jackie Robinson continue de promouvoir une plus grande intégration 
dans les sports. Il meurt le 24 octobre 1972, à Stamford au Connecticut, à la suite complications du dia-
bète et cardiaques. Sa femme, Rachel Isum, lui a survécu et établit la Fondation Jackie Robinson pour 
aider les jeunes en difficulté en offrant des programmes de bourses et de mentorat.
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